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EDITORIAL- 


Chers Amis, 

Vûici le second numéro de notre bulletin. De votre 
bulletin car c’est vous tous qui devez nous aider à le faire 5 par 
vos articles, vos idées, vos témoignages et vos critiques. Oui vos 
critiques bien sur, si dtiles pour nous afin de progresser chaque 
mois et faire de ce bulletin une revue cia irej originale et objec¬ 
tive. Notre but n’est pas do traiter un problème à fond (surtout 
quand ce fond est insondable...), d’essayer do tout dire, de tout 
expliquer ce serait prétentieux. Nous voulons seulement vous donner 
quelques éléments indispensables, quelques notions directrices sur 
dos thèmes aussi divers que la cosmographie, le spiritisme, 1 ’ufolo- 
gie, l’astronomie, l’archéologie mystérieuse. Si l’approche do cer¬ 
tains sujets ne peut guère être scientifique, qu’elle soit au moins 
la plus simple possible. Si en refermant ce petit mensuel vous avez 
l’impression d’y voir plus clair, alors notre but est atteint. 

Dans ce numéro de février, le ciel est dégagé ; moins 
d’OVNI, non pas qu’ils aient boudé la planète (Moxique-Gronoble), 
mais nous vous invitons à pénétrer sur la pointe des pieds dans les 
salons obscurs et silencieux où tremblent la lueur des bougies et 
le souffle mystérieux de l’au-delà. Dans ce numéro le guéridon ne 
bougera pas encore. Personne n’aura peur. Patience J Avant de passer 
aux actes, je veux dire au coups frappés, aux ectoplasmes, aux pol- 
torgeistsot autres manifestations extraordinaires pourtant bien 
réelles, il nous a paru indispensable do lever le rideau d’abord sur 
Denizard Hippolyte Léon Riva il, j’ai nommé ALLAN KARDEC, le pape du 
spiritisme. Curieux personnage que Rivail qui se dira plus tard 
"messie par procuration des Esprits". Imprégné de scientisme et de 
rationalisme les esprits le font rire jusqu’au jour ou l’Esprit 
Zéphir, par l’intermédiaire d’un médium, lui apprend qu’il se nomme 
en réalité KARDSC. Ca y est Rivail est mort - KARDEC est né - les 
Esprits frappent (St Jean, St Lauis, St Augustin, Socrate, Platon, 
etc...) KARDEC écoute et retranscrit. "Zéphir souffle toujours ; 

"Il n’y aura plus de religion. il en faudra une grande, belle 

et digne ". La mission de ce nouveau grand Prôtre apparaît le I 8 
Avril lb57 dans une véritable bible, livre de chevet de tout spirite 
digne de ce nom : "Le Livre des Esprits contenant les principes do 
la doctrine spirite sur la nature des esprits, leurs manifestations 
et les rapports avec les hommes, les lois morales, la vie future et 
l’avenir de l’Humanité. Ecrit sous la dictée et publia par l’ordre 
des Esprits Supérieurs par ALLAN KARDEC.", 

Cent sept ans après sa mort, la tombe d’ALLAN KARDEC 
au Père Lachaise est encore l’objet d’une dévotion. Selon la tradi¬ 
tion, les nombreux "pélérins" qui viennent s’y recueillir font un 
voeu on posant la main sur la statue du Maître. Si le souhait est 
réalisé, ils reviennent fleurir la tombe pour lui rendre grâces. 

Eté comme hiver elle est couverte de fleurs . . . 


F. COLOMBIER 
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ASTRONOMIE 
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Au|.our du Pôle Nord 


La Polaire est sur le prolongement de la ligne des gardes de la 
grande Ourse, à cinq fois la distance MERAIC-DUBHE 

Le polo réel est sur la ligne MIZAR-POLAIRE S CASSIOPEE. 

Hizar se reconnaît à son cavalier Alcor, petite étoile situé à ses 
côtés. Quand la ligne MIZAR-POLAIRE CASSIOPEj'l est verticale, 
l^aslmut de la polaire correspond au Pôle vrai, par contre lorsque 
cello-'Ci est horizontale la, distance angulaire varie de 1° à 2° 
SLTIV.'.NT LA LAÏItude. 
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pales, toutes de 2ème grandeur 
sauf MEGREZ, ^MIZAR (1) et ALCOR 
forment une étoile double.'. 


Petite Ourse ; très peu visible 
sauf Tpolaire) et les gardes B & Y 


La Chèvre s se trouve à 90° de la 
ligne des gardes de la Grande 
Ourse à l’opposé de cette constel¬ 
la tion. 

Etoile de 1ère grandeur, la plus 
voisine du Pôle, 
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Cassiopée s très beau W dans le 
ciel et très facilement repérable. 
'• Servira par la suite de repère 
. , ws./«?/oec autre pour retrouver la 

nébuleuse d’Andromède (M 31) 


\ 
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(1) MIZAR ; située à 70 année^ lumière de la Terre - étoile double 

physiquement et optiquement. 


Le plus facile pour débuter, est de prendre une boussole, cela vous 
donne la direction vers laquelle vous devez chercher pour trouver 
l’ensemble Petite Ourse Grande Ourse, et ensuite vous prenez le tableau 
et vous le tourner jusqu’à ce que le A soit, en bas et le B en haut tous 
les deux placés l’un au-dessus de l’autre, cela vous donnera la figura¬ 
tion du ciel autour du Pôle (vers 21 H). 
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L > ASTRONOMIE 


- Washington 1975 - nno nouvelle galaxie - 

Le Professeur Christian Simonson, astronome de l’Université du 
Maryland vient de révéler la découverte d’une toute nouvelle gala¬ 
xie, bien qu’étant la plus proche de notre planète Terre, elle 
avait jusqu’alors échappée aux observateurs grâce au masque formé 
par d"épais nuages de poussières cosmiques. 

Baptisée SMICKERS par son inventeur, cette nouvelle venue est 
formée 200 millions d’Etoiles et se situe à quelques 50.000 A.L, 
année-lumière du soleil (1). 

(1) A. L = année lumière-^ nombre de kilomètres parcourus par un 
rayon de lumière en une année soit 9.’+6l milliards de 
kilomètres. 
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SPHERE CELESTE (suite du n° 1) 
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k^uand on mesuré les distances angulaires des 
astres à différentes époques, et en divers 
lieux, on constate que les distances angulai¬ 
res des astres pris deux à deux djameurent 
invariables pour la presque totalité. Les 
astres possédant cette propriété s’apnollent 
étoiles. 

La figure géométrique formée par un groupe 
d’étoiles no dépend donc ni du temps ni du 
lieu. Les groupes d’étoiles dessinés sur les 
monuments anciens (Babyloniens du Xllè siècle 
avant J.C.) ou dons les manuscrits do Ptolémée 
(1) (l50 ans après J.C.) subsistent encore de 
nos .jours. 

Les étoiles sont dos astres tels que deux 
quelconques d’entre eux ont une distance angu¬ 
laire invariable. Elles ont été réparties en 
groupe qu’on appelle des constellations. 

/ 
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(CosmographiG suite) 

Lœ noms des constellations se réfèrent à des personnages, des 
animaux ou des objets réels ou imaginaires, differontB souvent d’une 
civilisation ?i l’autre, modifiés avec le cours des âges. 

De nos jours, par décision de l’Union Astronomique Internationale, 
chaque constellation comprend non sauleraent le groupe d’étoiles 
brillantes ayant servi à la désigner, mais aussi une région du ciel 
délimitée par un système de parallèles et de méridiens. 

L’ensemble du ciel a été partagé en 8b constellations. Parmi 
les astres ne rentrant pas dans la catégorie des étoiles, nous dis¬ 
tinguerons plus tard les planètes, les satellites dos planètes, le's 
comètes, les nébuleuses. 

Sphère céleste 

Si les distances qui nous séparent des étoiles n’étaient pas infi¬ 
niment grandes par rapport aux distances terrestres, la distance 
angulaire de deux astres varierait avec le lieu d’observation, 
comme le montre cette figure ; 



Cette remarque, jointe à l’illusion optique, tendant à nous faire 
croire que les étoiles sont fixées sur une voûte, nous conduit à la 
définition suivante, commode pour les études astronomiques s 

"On appelle Sphère Céleste (ou sphère des fixes) une sphère fictive 
de rayon extrêmement grand, ayant pour contre l’observateur, sur 
laquelle il semble que les étoiles sont fixées et que les autres 
astres se déplacent." 

Les Anciens croyaient à l’existence d’un sphère réelle. Les 
Egyptiens pensaient que la voûte était un plafond de for et où pen¬ 
daient dos lampes éteintes le jour et allumées la nuit. 

Pour les Chaldéens la coupole céleste .s’appuyait sur une muraille 
entourant la terre et avait été forgée par Mardouk (2). Le Soleil 
l’éclairait pendant le jour, mais la nuit, elle n’offrait qu’une 
surface bleue parsemée d’étoiles. 


(1) Ptolémée Claude i Géographe, mathématicien et astronome grec 

au Ilème siècle (2è) après J.C., propose une explication du 
système qui régit le monde 

(2) Mardouk s divinité de Dabylonc, érigé en dieu suprême de l’empire 

par Hammourabi, souverain babylonien de 1700 avant J.C. 


a U CERP I il nous faut connaître le plus possible de constellation 

car cola nous permet de situer plus facilement le parcours 
d’un satellite ou d’un OVNI dans le ciel. 







U II DOSSIER CELEBRE . 

"LES MDAR3 AUSSI" 

"Chaquo fois que- 1 ü scopticisme a tendance à l’emporter en 
moi, je pense à toutes les observations demeurk-s inoxpli- 
•tuéos, faites per des pilotes, des opérateurs-radars do 
grande expérience, des savants ... Les nlus troublantes 
parmi elles so.at celles où l’observation visncllG so com¬ 
bine avec le repérage au radar." 

Cetto déclaration a été faite par lo major Edwar Ruppclt, do l’U.S. 
Air Force, qui dirigea pendant deux ans la commission d’enquôte 
connue sous le nom de Project Blucbook (livre bleu). C’est la défi¬ 
nition type do l’observation qui ne saurait s’expliquer par une 
ha 11 UCj.nation collective, à moins d’admettre que les radars et les 
hommes puissent dtre simultanément victimes du phénomène. Ruppelt, 
qui a eu entre les mains plus do ^.^00 rapports, en a cité un exem¬ 
ple très précis i ■ . 

"L’incident (a-t-il indiqué en le relatant), est l’un de 
ceux que même lo sGoptiq'u.e le plus endurci aurait do la 
peine :a expliquer. Beaucoup ont essayé. Tous ont échoué. 

L’affaire s’est passée le 29 juillet 1952. Il est 21 h Sur une 

base de la défense aéri.onne située dans le Michigan central, les 
radars accrochert un objectif qui arrive droit du nord, par dessus 
la Saginay Boy sur le lac Ruron, Première estimation de sa vitesse 
1.000 km à l’heure. Les controeleurs effectuent rapidemeat une 
jT-érie de vérifications. Il s’agit bel et bien d’un objet inconnu. 
Alerte l 

Trois F-9'-t- patrouillent à quelqu-e distance, au nord-est de la base. 
■Le Chef gu contrôle les appelle s "un U.F.O. arrive droit sur nous. 
Cap ISO. Altitude ; 19.000 pieds (6.000 mètres). Que l’un do-vous 
essaie de l’intercepter," 

Effectuant un virage de ^5 l’un des appareils entreprend la 
poursuite. Quand il arrj.ve à l’altitude de 6.000 mètres, le contrô¬ 
leur appelle le pilote . "Virez à droite, vous arriverez sur 
1’ objee tif," 

Le pilote effectue la manoeuvre. Et immédiatement, il distingue une 
lumière bleuâtre "plusieurs fois plus grande qu’une étoile", précise 
-t-il par radio. En môme temps lo radar de bord accroche un écho 
très net. Quittant un instant son écran ies yeux, l’opérateur, qui 
est assis derrière le pilote,.voit la lumière. 

La seconde d’après, nouvel appel du pilote à la base s" L’objet 
prend une teinte rougeâtre, et diminue progressivement do largeur 
comme s’il s’éloignait." 

Réponse iu contrôleur ; "Exact. J’ai toujours sur l’écran votre^ 
avion et l’objoctif. Mais, celui-ci vient d’effectuer un virage à 
IbO Virago trop serré pour un avion à réaction. L’objet repart 
vers le nord. 

"Je mots la sauce ", annonce lo pilote qui ajoute ;" nous conti¬ 
nuons à recevoir un bon écho sur notre radar. " 

L’opérateur déclarera par la suite ;"I1 était exactement semblable 
à celui que donne un B 36 (1)," • 

L’objet SG trouvait alors à six kilomètres du F-9’’^5 qui s’on rap¬ 
prochait lentement. Ce contact se maintint pondant trente secondes. 
Puis, comme le controleur annonçait au pilote qe l’écart so rédui¬ 
se i.t, la lumière augmenta d’éclat et l’objet s’écarta. En quelques 
secondes, il avait doublé de vitesse. 

"Contact radar perdu", annonça l’opérateur du F-9^. 

A terre, les -ra.dars, beaucoup plus puissants, avaient conserve le 
contact. 
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(LES RADARS AUSSI - suite) 


A terre, les radars, beaucoup plus puissants^ avaient conservé le 
contact. Penchés sur leurs écrans, les controleurs purent suivre la 
chasse pendant une dizaine de minutes encore. A certains moments, 
l’objet ralentissait. Le F-9’+ se rapprochait. Aussitôt l’objet ac¬ 
colerait d« nouveau et reprenait ses distances. Ces accélérations 
no purentôtre mesurées avec précision, car elles étaient très brè¬ 
ves et très brutales. Cependant, à plusieurs reprises, l’U.F.O. 
parcourut environ 6 kiri pondant une rotation de l’antenne, soit dix 
secondes. Ce qui correspondait à une vitesse approximative de 2.200 
km à l’heure. 

Le manque de carburant contraignit le pilote à abandonner la poursui 
te. Deux minutes plus tard, l’objet se trouva hors de portée des 
écrans de radars. Les dornifirs échos ne furent pas très bons, "Mais, 
indiqua le contrôleur, il semble que l’U.F.O. ait réduit sa vitesse 
de 3 ou ^00 km/h dès que le F-9^<- eut cessé la chasse," 

Et le major Ruppolt de souligner s 

"Chaque mouvement de l’U.F.O, paraissait avoir une raison, 
il tourna de I80° parce que le F-9'‘+ arrivait droit sur lui. 
Il augmentait et diminuait sa vitesse dans l’intention, en 
a.pparencG manifeste, de se tenir hors de portée du radar de 
bord." 

Hypothèse, notons-le au passage, qui admettrait donc que les soucou¬ 
pes volantes peuvent détecter les faisceaux radars et s’en jouer à 
volonté. 

Les dizaines de cas semblables se sont reproduits depuis le mois de 
Juillet 1952.Ils sont restés inexpliqués. Mais la conviction do ceux 
qui en ont été les témoins est faite s pendant quelques instants, ils 
33 sont trouvés face à face avec une chose venue d’un autre monde. 

(1) bombardier géant américain, dont l’envergure était de *+8 mètres. 


- tiré du livre "SOUCOUPES VOLANTES" de C GARREAU - 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÜOOOOOOOOOÜOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOO 
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Enquêta CERPI 16/17 

OOOOOOÜOOOOOOOOOOOOOOOOOÜOOOOOOO 

(n° h - M. SOURIS et B, MARSIN) 

de notre secteur de la Charento- 

Ma rltlmo 

Los Faits 


"Un mardi de Mars 1975 vers 23 Rj Mr et Mme M, M. circulaient sur 
"la route TESSON-PESSINSS en Charente-Maritime, il ne pleuvait pas 
"mais le ciel était couvert. 

"Après avoir passé TESSON, ils aperçurent un objet lumineu:^ dans le 
"ciel, apparemment immobile, ayant une dizaine de lumières cligno- 
"tantes de couleur orange. Au premier abord Mr. et Mme M. M. pensè- 
ÿ-ent qu^ils s'agissait là d'im avion, lorsque l'objet passant devant 
"eux à très grande vitesse s’immobilisa de nouveau dans le ciel à une 
"altitude qu'i.ls estimèrent à 300 m environ. 

Mr M. M. nous dit "il paraissait mesurer 25 mètres environ, et se 
"déplaçait si rapidement qu'il semblait dans le mêrae Instant être 
"très près et tout à coup disparaître tant sa vitesse était grande" 

CO manège se répétant plusieurs fois et apparemment en zig-zag, 

"iir M, M. arrêta son véhicule et put cons'bater comme un bruit do 
’hsoufflerie assez sourd provenant do l’engin. 

"Après avoir redémarré M. M. se rendit compte que son auto (pourtant 
"en bon état) ne pouvait, en accélération maximum dépasser 60 ttrns/h. 
"Ayant éteint ses phares, Mr M. M. s’aperçut que l'objet disparut, 

"ce dernier revint lorsque M. M. rallujtia ses phares, et ainsi plu- 
"sieurs fois de suite. 

"Arrivés à leur domicile de Pessines, ils entendirent pendant plu- 
"sieurS minutes le bruit do soufflerie au dessus de leur maison." 

A propos de cette enquête, il est bon de noter certains 
faits très importants ; 

- Très net ralentissement du moteur 

- Peur irraisonnée surtout chez Mme M. M. 

- La durée exceptionnelle de l'Observation s 20 mn 

- Enfin les ÿrès grandes accélérations de l'objet, 
difficilement concevables de la part d'un engin 
te rre s tre. 


O représentation de 
_ O l'observation par M.M. 

O O O O 

lumières clignotantes 
oranges 



_ 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 
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TRIBUNE LIBRE 


Dans cc-t articlo, je vais prendre comme base les commentaires 
formulés par IIYNECK dans son livre sorti récemment (1). 

En oremier lieu, situons HYNEGK, directeur du centre do Recherche 
Astronomique do la NORTHWESTERN UNIVERSITY d>^EVASTON (ILLINOIS), 
sp .'ciciiste du dossier 0.V..N.I,, sujet qu'il étudie depuis vingt 
ans, ce qui atteste que les propos cl-'après sont ceux d’un homme 
d’expériences 

"L’approche individuelle des cas nécessite des enquêteurs 
"rompus à l’interrogation des témoins, possédant parallè- 
"lomont une connaissance exhaustive des diverses manifes- 
"tation du phénomène O.V.N.I. et capables do reconnaître 
"les rapçorts résultant caractéristiquoraent de la mauvaise 
"interprétation d’une observation courante. Ce bagage doit 
" absolument être complété par des solides notions do psy'- 
"chologio et de physique." 

HYNEGK indique de plus que l’tnquêteur doit êti-e rapidement 
pur les lieux de l’observation, qu’il doit par d*s questions habi¬ 
les obtenir du témoin un maximum do détails destinés à compléter 
ui'i quostionnoiro préalablement établi. L’enquêteur doit également 
savoir interpréter des renseignements vagues en rensenignemonts 
scientifiques, il doit tnfin être très objectif et ne pas influen¬ 
cer le témoin. 

Voici donc selon HYNEGK, et j’adhère à ses idées, lés éléments 
d’une enquête honnête. 

Coci prouve, comme Mr SOURIS l’a précisé lors de la dernière, 
réunion trimestrielle "N’importe qui n’est pas apte a être enquê¬ 
teur", néanmoins les enquêteurs actuels répondont-t-ils à ces 
c-iitères ? 

(les tra.vaux d’étude étant basé sur les investigations de cos 
enquêteurs) 

En conclusion, n’est pas enquêteur celui qui prétend l’être, mais 
celui qui en montre les capa.cités et les aptitudes présentées ei¬ 
de s s us. 


-- un ].ivre que chaque amateur se doit do posséder. 


(1) "J’AI LU" Editeur 


D. TURPAIN 
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COURANT DE 


PENSEE 


Cette rubrique pouvant étonner certains de 
nos lecteurs, nous rappelons que "CEHPl" est à 1 ^ écoute de tous 
les phénomènes .linexpliqués et ce dans un but e^iclusif de recher¬ 
ches '3 pour ce faire il est bon de connaître ce qui sert de base 
à cette partie de la. parapsychologie qu'est le spiritisme. 


ALLAK KARDSC ou le spiritisme 

De son vrai nom H.L. HlVi^IL, no à Lyon en lo0’+, Docteur en 
médecine, commence à s'intéresser aux tables tournantes en lü 5 ^. 
En Id^o, parution de son livre "Le Livre des Esprits", bible du 
spiritisme de renomméo mondiale, rédigé grâce au:< communications 
reçus dû son esprit protecteur, de qui il apprend en outre qu'au 
temps des druides, ils vivaient ensemble dans les Gaules s il 
s'appelait alors ALLAN KAHDEC. 

La doctrine spirite a fait des millions d’adeptes. Elle 
offre un espoir et une consolation sans limites,puisqu’elle per¬ 
met aux vivants de communiquer avec les défunts 3 il est incon¬ 
testable que le spiritisme a servi de refuge et de planche do 
salut à nombre de gens désespérés par la disparition d’un être 
cher. 

Répandue internationalement cotte doctrine est meme dans 
certains pays, comme par exeraple le Brésil, devenue aussi impor¬ 
tante que la religion catholique. 

Voici ici résumé les points les plus importants de cotte 
doctrine t 

"Dieu est éternel, immuable, immatériel, uniqa, tout-puissant, 
souverainement juste et bon. 

Il a créé l'univers qui comprend tous les êtres animés et inani¬ 
més, matériels 0 timmatériels, 

Les êtres matériels constituent le monde visible ou corporel, et 
les êtres immatériels le monde invisible ou spirite, c’est-à- 
dire des Esprits, 

Le monde spirite est le monde normal, primitif, éternel, préexis¬ 
tant et survivant à tout. 

Le monde corporel nî,est que secondaire 3 il pourrait cesser 
d’exister, oü n'avoir jamais existé, sans altérer l'essence du 
monde spirite. 

Les Esprits revotent temporairement une enveloppe matérielle 
périssable,■ dont L destruction, par la mort, les rend à la liber¬ 
té, 

Panmi les différentes especes d’êtres corporels, Dieu a choisi 
l’espèce hiunaj.ne pour l’incarna ti on dos Esprits arrivés à un 
certain degré do développement,, c’est ce qui lui donne la supé¬ 
riorité morale et intellectuelle sur les autres, 

L’ôme est un Esprit incarné dont le corps n’est que l’enveloppe. 
Il y a dans l’homme trois choses : 1° le coros ou être matériel 
analogue aux animaux, et animé par le même principe vital ; 
l’âme eu l’etro immatériel, Esprit incarné dans le corps 3 3° 1g 
lien qui unit l’âme et le corps, principe intormé.diairo entre . 
la matière et l’Esprit, 

L’homme a ainsi doux natures 3 par son corps, il participe de la 
nature des animaux dont il a les instincts, par-son âme il par¬ 
ticipe de la nature des Esprits. 

Le lien ou périsprit qui unit le corps et l'Esprit est une sorte 
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GOLJi^I'iT PENSES. , (s ni ta) 

d’oaveloppo scmi ma tériollc' . La mort est la destruction de 
l’onvülûppe la plus 2 ï*ossièrc, L’Esprit conserve la seconde, qui 
constitue pour lui an corps éthéré, invisible pour nous dans 
l’état normal, mais qu’il peut rendre accidentellement visible 
et môme tangible, comme cela a lieu dans le phénomène des appari¬ 
tions. 

L’esprit n’est point ainsi un être abstrait, indéfini, que la 
pensée seule peut concevoir ; c’est un Stre réel, circonscrit, 
qui, dans certain cas, est appréciable par les sens de la vue, de 
l’ouïe et du toucher. 

Los Esprits appartiennent à différentes classes et ne sont égaux 
ni en puissance, ni en intelligence, ni en savoir, ni en moralité 
Ceux du premier ordre sont les Esprits supérieurs qui se distin¬ 
guent des autres par leur perfection, leurs connaissances, leur 
rapprochement de Dieu, la pureté de leurs sentiments et leur 
amour du bien ; ce sont les anges ou purs Esprits. Les autres 
classes s’éloigent do plus en plus de cotte perfection 5 ceux 
des ra^s inférieurs sont enclins à la plupart de nos passions ; 
la haine, l’onvi, la jalousie, l’orgueil, etc. 5 ils se plaisent 
au mal. Dans le nombre, il en est qui ne sont ni très bons ni 
très mauvais, plus brouillons et tracassiers que méchants, la 
malice et les inconséquences semblent être leur partage s ce 
sont les Esprits follets ou légers. 

Les Esprits n’appartiennent pas perpétuellement au môme ordre. 

Tous s’améliorent en passant par las différents degrés de la 
hiérarchie spirite. Cotte amélioration alieu par l’incarnation 
qui est imposée aux uns comme expiation et aux autres comme 
mission. La vie matérielle est une épreuve qu’ils doivent subir 
à plusieurs reprises jusqu’à ce qu’ils aient atteint la perfec¬ 
tion absolue ; c’est lano sorte d’étanime ou d’^iuratôire d’où, ils 
sortent plus ou moins purifié,- . 

En quittant le corps, l’éme. rentre dans le monde des Esprits d’où 
elle était sortie, pour reprendre une nouvelle existence matériel¬ 
le, après un laps de temps plus ou moins long pendant lequel elle 
est à l’état d’Esprit errant, 

L’Esprit devant passer par plusieurs incarnatiens,il en résulte 
que nous tous avons ou plusieurs existences, et que nous ea aurons 
encore d’autres plus ou moins perfectionnées, soit sur cette terre 
soit dans d’autres mondes. 

L’incarnation des Esprits a toujours lieu dans l’espèce humaine ”, 

CO serait une erreur de croire que l’âme ou Esprit peut s’incarner 
dans le corps d’un animal ( 1 ). 

Les différents existences corporelles de l’Esprit sont toujours 
progressives et jamais rétrogrades ; mais la rapidité cbj progrès 
dépend des efforts que nous faisons pour arriver à la perfection. 
Les qualités de l’ame sont celles de’ l’Esprit, qui est Incarné en 
nous î ainsi l’homne de bien est l’incarnation du bon Esprit, et 
l’homme pervers celle d’im Esprit impur, 

L’âino avait son individualité avant son incarnation 5 elle la 
conserve après sa séparation du corps. 

A sa rentrée dans le monde des Esprits, l’âme y retrouve tous ceux 
qu’elle a connus sur terre, et toutes ses existences anterieures se 
tracent a sa mémoire avec le souvenir de tout le bien et de tout 
le mal qu’elle a fait. 

L’Esprit incarné est sous 1 ’influenco de la matière 5 l’homme qui 
surmonte cette influence par l’élévation et l’épura ti on do son âmo 
se rapproche dos 'bons Esprits avec losajucls il sera un jour. Celui 
qui SG laisse dominer par les mauvaises' passions et place toutes 
ses joies dans la satisfaction des appétits grossiers, se rapporche 
dos Esprits impurs en donnant la prépondérance à la naitulire animale. 


re- 
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CO'JRjiKT Diü PliNSSS ..... (suite) 

"L es Esprits Incs riis^s habitent les différents glob. os do 
1 / univer s,,. ' . ' ' ' " 

Les Esprits non incarnas ou errants n'occupent point une région 
daterrninao et circonsdxrite ] ils sont partout dans l'ospaco et 
à nos cotas, nous voyant et nous coudoyant sans cesse ; c'est 
toute une population invisible qu'i s'agite autour de nous. 

Les Esprits exercent sur le moncle moral, et môme sur le monde phy¬ 
sique, ^unu action incessante, ils agissent sur la matière et sur 
iqpcnsée et constituent une des puissances de la nature, causa 
cfflciontG d'une foule de phénomènes jusqu'alors inexpliqués ou 
mal expliqués et qui ne trouvent 'une solution ratiorrellc; que dans 
le spiritisme. 

Les relations dos Esprits avec les hommes sont constantes. Les 
bons Esprits nous sollicitent au bien, nous soutiennent dans les 
éprouves c!c la vie, ot nous aident à les supporter avec courage 
et résignation ; les mauvais nous sollicj.tent aimai s c'est pour 
eux une jouissance de nous voir succomber et do nous assimiler à 
eux, 

Los communications des Esprits avec les hommes sont occultes ou 
ostensibles. Les coormunica tions occultes ont lieu par l'influence 
bonne ou mauvaise qu'ils exercent sur nous à notre insu ; c'ost à 
notre jugement de discerner les bonnes et les mauvaises inspira- 
t:‘ons. Les communications ostensibles ont lieu au moyen de l'écri¬ 
ture, de la parole ou autres manifestations matérielles, le plus 
souvent par l'intermédiaire des médiums qui leur servent d'instru¬ 
ments. 

Les Esprits so manifestent spontanément ou sur évocation. On peut 
évoquer tous les Esprits s ceux qui ont animé dos hommes obscurs, 
comme ceux des personnages les plus illustres, qu'elle que soit 
l'époque a laquelle ils ont vécu ;; ceux de nos parents, de nos 
amis ou de nos cnnGni.is, et en obtenir, par des communications 
écrites ou verbales, des conseils, des renseignements sur leur 
situation d'outre-tombe, sur leurs pensées à notre égard, ainsi 
que les révélations qu'il leur est permis do nous faire. 

Les Esprits sont attires en raison de leur sympathie pour la na¬ 
ture morale du milieu qui les évoque. Les Esprits supérieurs so 
plaisent dans les réunions sérieuses oîi dominent l'amour du bien 
et le désir sincère de s'instruire et de s'améliorer. Leur pre- 
SGiicG en écarte les Esprits inférieurs qui y trouvent au contraire- 
un accès libre, et peuvent agir en toute liberté par les personnes 
frivoles ou guidées par la seule curiosité, et partout où se ren¬ 
contrent de mauvais li.nstincts. Loin don obtenir ni bons avis, ni 
renseigne-.icnts utiles, on no doit en attendre que des futilités, 
des raorisonges, de mauvaises plaisanteries ou des mystifications, 
car ils empruntent souvent des noms vénérés poux mieux induire on 
O rreur. 

La distinction des bons et 4es mauvais Esprits .est extremuraent 
facile 5 le langage des Esprits supébieurs est constamment digne, 
noble, empreint de la plus haute moralité, dégagé do toute basse 
passion .5 leurs consoils respirent la sagesse la plus pure, et ont 
toujours pour but notre amélioration e-t le bien de l'hinanité. 

Celui des Esprits inférieurs, au contraire, est inconséquent, sou¬ 
vent trivial et mômo grossier 5 s’ils disent parfois des choses 
bonnes et vraies, ils en disent plus souv-ent do fausses et d'absur¬ 
des par malice ou par ignorance 5 ils* sc jouent de la crédulité 
et s'amusent aux dépens de ceux qui -les intaj’ogcnt en flattant leur 
vanité, en berçant leurs désirs de -fausses eqjérances. En résumé, 
les communications sérieuses,- dons tout© l'acceptation du mot, 
n'ont leieu que dans les centres sérieux, dans ceux dont les mem¬ 
bres sont unis par une communion intime de pensées on vue du bien. 
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COUI^NT DE PENSEE 


(suite) 


La morale dos Esprits supérieurs se résume corame celle du Christ 
Cil cette maxime évangélique : "Agir envers les autres comme nous 
voudrions que les autres agissent envers nous-memos"! c’est-à- 
dire faire le bien et ne point faire le mal.L’homme trouve dans 
ce principe là règle universelle de conduite pour scs moindres 
actions. 

rguoil, la sensualité sont 
la nature animale on nous 


Il nous enseignent que l’egoisme, 1’ 
des passions qui nous rapprochent di 
attachant à la matière 
de la matière par 


cho 

3 


5 

le 


l’amour du prochain, se rapproche 


que l’homme qui, dès icj.-bas, se déta- 
mépris des futilités mondaines et 

de la nature spirituelle 5 


rendre utile 


selon les facultés et les 
l’éprouver s que le 


que 


chacun de nous doit se 

moyens que Dieu a mis entre ses mains pour l'éprouver 5 que ±e 
Fort et le Puissant doivent appui et protection au Faible, car 
celui qui abuse do sa force et de sa puissance pour opprimer son 
semblable viole la loi de Dieu. Ils enseignent enfin, que dans 
le monde des Esprits, rien ne pouvant être caché, l’hypocrite sera 
démasqué et toutes ses turpitudes dévoilées 5 que la présence 
inévitable et do tous les instants do ceux envers lesquels nous 
aurons mal agi est un des châticments qui nous sont réservés ; 
qu’à l’état cL’infériorité et de supériorité des Esprits sont a t- 
tach'fe des peines et dos jouissances qui nous sont inconnues sur 
la terre. 

Mois ils nous enseignent aussi qu’il n’est pas de fautes irrémis¬ 
sibles et qui-ne puissent etre effacées par l’expiation. L’homme 
en trouve le moyen dans les âifforentes existences qui lui per- 
mettCiit d’avancer, selon son désir et ses e ■''forts, dans la voie 


du progrès et vers la perfection qui est son but fina! 


(1) Il y a entre cette doctrine de la réincarnation et colle 
de la métempsycose, telle que l’admettent certaines 
sectes, une différence-' caractéristique qui est expliquée 
dans la suite de l’ouvrage. 


(Texte tiré du "LIVxG DES ESPRITS") 


Cotto rubrique "courant de ponsée" a besoin autant que tout autre 
pour continuer, dus témoignages que. vous pourrez lui envoyer, 
l’article de ce mois-cj n’étant que la toile de fond qui permettra 
pout-ôtro de àioux situer ceux-ci. 







COMP Ti: flEilïDU DE La. Piim iS aS ASSEMBLEE G BfTEHA LS ANM üIjiLLE D U Ci^ HPI 


'qui a en liüii le 2k JAi'^VIEP 19?6, 
à saintes (17) dans une salie de IMotcl de Ville. 

Début c!g la séance à 21 heures - Préscatation ~ 


Eta ient 


Etaient 


présents : M. SOüiJ.S, R. SOURIS, C. SOilRlS. Jh, BBRTii/ii'iD, 
j• Ci'.iit gSERI/i[Jd J JP» GLiiiKs'sIJlLLüj C. LLiV.u. J.'i. LOIJRjüXNj 
S. J^uiRSiÉ, Ji x-'inRSIN, D. IxARTlWEZ, F. COLOiiLSïBRj G. waSKOVISKI, 
JP L/ibiixAi :■ J D. TUi'iPAxNo E. RS&TaUDj G. JoDANNÏ. 
absents Qjccusés s Y. CLÏÏRjU’SUILLE, G. GUYQNNET, MK. SOURIS, 

J. COLOMBISK, JP. C0L0r.BIER, K. GOLOMBIER, P, CKERBONNIEiR, 

L. SOURIS, J. DAïiILLEVlLLE, 0. DMlLLEVlLLE, M. LAà^\] 

F. COLOMBiER. 


- Un bref compte rendu de la réunion du Bureau d^Administration du 
matin, lu par le Secrétaire, rappela les décisions prises, a savoir s 

- l^achat d’une lunette astronomique pour le prix de- 300 F. 

- 1g montant de la cotisation annuelle reste le meme (l9 et 7 F) 

- la gratuité de l’adhésion pour les personnes adhérant après le 

Ier octobre, 

- élaboration d’un sondage a effectuer à l’intérieur du CERPI 

d° d° auprès du public 

- suppression de la permanence du samedi raa tin - maintien de 

colle do 1 ’après-midi de 1^ h à 17 h - faire figurer le 
mot 0. V. N. I. dans l’annoncc de S. 0. du. samedi - ( d éma rches 
confiées a François COLOLBISR) 


- Rapport moral ; Le Président, au nom de l’Assemblée, 

expr.ma sa reconnaissance et son contentement pour la bonne marche 
et la rapide progression du CERPI, bien que certains secteurs soient 
encore an peu délaissés. 


- Rapport flnaxicier s Le Trésorier rappela qu’outre les 250 F 

qu’il avait on caisse, le CExiPI possédait des valeurs .... sous forme 
d’auto-collants. Les frais de fabr j.ca t j.on de ceux-ci étant largement 
compensés, la vente du restant actuollcraent disponible sera donc tout 
bénéfice, 


- Encaissement des cotisations par le Tr.ésorior 

- Renouvellement des cartes CERPI par le Secrétaire 

- Les membres du Bureau d’Administration actuel démissionnèrent con¬ 
formément à l’article IV des statuts. Il a été rappclcé que suite à la 
réunion du C.A. du matin, tous les membres ayant cotisé en 1975 pou¬ 
vaient SC orésonter pour être membre du Bureau. 

Apcès vote a bulletin secret, le bureau est désomiais constitué de ; 


Présideent 
Trésorier 
Secrétaire 
5èmo membre 
5 ème membre 
6 èmo membre 


Michel SOURIS 
Claude SOURIS 
Robert SOURIS 
S O r na rd MA RS IN 
Elisabeth RESTAU 
Guy Vfeskoviski 


( réélu) 
d° 
d° 
d° 


pour aniï année 


- Guy VjASKOVISKI se vit confier la responsabilité du secteur Astronomie, 

- La bibliothèque n’ayant plus de responsable, Elisabeth RESTAU accepta 
de s’on occuper. 


Vers 1 heure du matin, l’Assemblée Générale se termina par cotte phrase 
du Président ; "Que chacun do nous fasse rayonner le CERPI, dans son 
quartier, dans son village .... ", 





0. V. ï'.;'. I. 


F IN D ’ A N N .E Ë 


E N 


"Décembre devait voir‘ion survol massif par dos O.V.N.l. 

(de Maurice G. - émission ORTF) 


gu^est-il par vGQi;), à co su .iGt au CBRPI ? 

- Ier Décembre 1973 - à 7 b - Mao CAILLAUD à ARCSS-SUR-CrDS 17 
a aperçu un point lumineux suivi d’une trainSo, qui tombe en 
tourbillonnant à l’horizon. 


(Enquête CERPI --n® 12) 

- 1er Décembre 1973 - à B h passé - Melle DTJPEUX - LA ROCHELLE 17 

a aperçu un point lurainoUx suivi d’une trainée, qui s’élève on 
toi.irbillonnant dans le ciel. 

(Enquête CERPI on cours - Secteur Ija ROCIIELL?]) ■ 

3 Décembre 1973 - à9hl0etàl3h l^, le détecteur à variation 
inagnétique installé chez Claude SOjRIS sg déclenche. 

Ciel très beau et 'nuageux - impossibilité de déceler par la 
vue un passage. 


- 2’'+ Janvier 197o - à c h 30 - Mr RiiDlGON Claude à SAINTES aperçoit 
un point lumineux brillant blanc, de la"grosseur apparente 
de Venus ce matj.n-lâ,'dans la direction du Soleil. 5 secondes 
de montée verticale. 


Si l’Année 75 a vu naître le CERPI, clic a 
- Mûrie lie CLERî’üQILLE - 
(une future adhérente peut-être 


également vu naître 


Félicitations . 



-AU . 





































































